3.4 L'équivalence de définitions de types récursifs

Le groupe Algol francophone, que les collègues grenoblois de Claude lui ont proposé d’animer, se fixe pour objectif de faire connaître le nouveau langage Algol 68, notamment à travers plusieurs publications comme la traduction du rapport de définition et un copieux manuel d’utilisation. Algol 68 fait avancer la science informatique : le principal progrès est que les types de données n’y sont plus prédéfinis comme en Algol 60 (nombres entiers, réels, valeurs booléennes, tableaux), mais peuvent être introduits en fonction des besoins de chaque programme. Il permet donc de définir des types de données, et de le faire éventuellement de manière récursive. 
La question se pose alors de savoir si deux définitions distinctes sont équivalentes, c’est-à-dire conduisent au même type. En 1970, Claude publie un algorithme de décision dans la revue Algol Bulletin, alors destinée aux spécialistes d’Algol 68, sous le titre un peu imprécis : « Concerning the Syntax of  ALGOL 68 » 23.   

Cette décidabilité est redécouverte en 1993 dans un cadre plus général par Roberto Amadio et Luca Cardelli25, 26 : la démonstration repose sur un concept mis en évidence autour de 1980 : la coinduction. Cardelli25 a indiqué que, cherchant une antériorité, il avait pensé à Simula, mais n'avait pas regardé du côté d’Algol 68. L’aurait-il fait, qu’il n’aurait sans doute pas trouvé l’article de Claude, bien caché dans la littérature scientifique !
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